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Calpurnia ? Quoi ?
Tu ne 

vas pas 
bien ?

Je suis 
fatiguée, 

c’est tout.

Et qu’as-tu
donc fait pour 
être fatiguée ?

Pfff…

Je suis
censée tricoter des 

chaussettes pour tout 
le monde avant Noël. 
J’espère que vous les 

aimez simples.

Oui,
j’aime beaucoup
les chaussettes 
simples. Je n’ai 

jamais su faire de 
fantaisies, moi

non plus.

Vous 
savez 

tricoter 
?!!

Bien sûr. Tu sais,
nous devions tout savoir 
faire pendant la guerre. 

Nous n’avions pas de
femmes pour s’occuper

de nous.

Plusieurs hommes de mon régiment 
tricotaient à merveille. Je me rappelle
un sergent qui avait écrit à sa femme

pour avoir une nouvelle paire de gants…
Quand ils sont enfin arrivés, le pauvre

avait perdu deux doigts.

Alors, il a réalisé
une très belle couture 
pour les adapter à ses 
mains. Une prouesse, 

vraiment.

J’imagine que ta mère espère 
que tu vas te mettre à la cuisine. 
Eh bien, de la cuisine aussi, nous 

devions nous occuper.

Vous essayez
de me remonter 
le moral, hein ?
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Mère menace de 
m’obliger à préparer 

un nouveau plat
par semaine…

Ce ne serait pas trop
pénible si on ne mettait pas
des heures à tout faire pour
voir le résultat disparaître

en cinq minutes.

Vous avez 
vu mes 
frères

…

Et après il faut nettoyer, laver, 
récurer, et tout recommencer sans 
même avoir le temps de se reposer ! 

Et qu’est-ce que ça apporte ? 
Franchement ?

Je ne sais 
vraiment pas 

comment Viola fait 
pour supporter

tout ça.

C’est tout ce que
Viola sait faire, 

Calpurnia. Quand on
ne sait faire qu’une

seule chose, c’est plus 
facile à supporter.

Et puis sa vie pourrait être 
beaucoup plus dure. Elle pourrait 
travailler aux champs de coton 
avec une petite houe comme sa 

famille Bastorp, ou tirer des sacs 
très lourds toute la journée.

Père interdit
les petites 

houes dans ses 
plantations.

Oui. Et sais-tu 
pourquoi ?

Parce que je lui ai fait
passer une journée entière
dans les champs avec une

de ces houes quand il avait
ton âge.

Le soir, il est rentré
si mal en point qu’il a décidé que
personne ne s’en servirait jamais 
chez lui. J’espère qu’il fera faire

la même expérience
à tes frères. Et

moi ?

Je pourrai 
essayer, 

moi ?

Hum. Je doute fort que 
ton père laisse sa fille avec 
une houe dans ses champs 

de coton…
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